
4 Offres et domande* d'emplois^

0i; ilcmandc il Très bas prix
une équi pe de hùcherons, 11
francs par jour , ou trav. à la
tóclie, logemen t sur place. S' a-
dresser à Pralong , a Panex s.
Aigle. SERGÉ , soie et lalne , pour robes et man-

teaux, largeur 90, le ni. 3,50
GIVRÉ , soie et lalne , pour manteau*, largeur

le ni. 7,90Mene de IìIIOISìI
Important commerce de la

place de Sion engagérait une
personne de toute confiance pr.
servir aa magasin.

B'atiress rr au bureau du journa l.

On cherche

Ouvrier
irctif , ilébroaillard , ayant per-
mis de confluire et habitaat
Sion. Offre Case postale 9279
Sion.

A LOUER
a Sion à la rue de Lausanne,
magasin et dépendances, à par-
tir du ler février 1930. S'adr.
au Dr Francois Ducrey, Sion.

Vacances
On donnerail , pendant Téle,

des lecons d'allemand et rie
francai s élémenlaire.

S 'adresser au bureau du inum a'.

SFRAC GRAS
de montagne. Prix spéc. aux
négociar.ls. Latterie du Gran d
Po'nt , près de l'Hdlel de Ville
Sto1/», Tri.  2,11.

Odi demando à acbetDr d' oc
casion u ii

looiii lise
ile 3000 k 3500 litres en bon
u!at. Faire offres au bureau du
journal qui renseignera.

Emlailages
en tous genres et

Materie! rì'emballage
pour

Exp uli t ions de fruits
Mrton , pap ier, baine bois, Iaine

pap ier
MAURICE GA Y, SION.
A vendre, fante d' emploi , aux

Mayi*n s de Sion , dan s un cha-
let au bord du bisse , un

Piano
en boa état. S'adresser au cha-
let Pitlel oad (Chalet-Blanc).

P OTAGE »
n~uf à trois lious de 25 cui . a-
vec 1 four à vendre d'occasioa.
* A la, Bornie Ménagère », Eug.
Coastantin, Sion, Tel. 307.

Camionnette
Mercedes

A vendre avec earrosserie,
barge 800 à 1000 kg. en bon
état. S'adr. Mayer, Caroline 19
Lausanne.

AUTO
A vendre une Ford , modale

192H, avec pont déniontable, en
Puf ai t état, à enlever pour frs.
750.— pour cause de parlage.
S'adr. k G. Pregiti , me du Pont
}i, Montreux .

A VENDRE
ma side-car 1000 cm3, en par
kit état de marche, ou à échan
St coatre moto légère.
J[*besser au bureau du journal.

w. couteifie. Sion

Cirutls
l'essnie-
lames à
qui achè-

le lOlames

• 
V!C

Damas t: ||
TON SUR TON , très bella qnalité , jolis des- fg Qfl j |||
sins, gran de largeur , le m. Hf.ifU k'>"j

Honan
VÉRITABLE , superbes coloris pour robes la- O fin E ||| vables , teimture solide , gde. largeur , le m. D>uU MM

TOILE DE SOIE , tout sere naturelle , belle
qnalité , dessins tissés, pour robes lavables,
gde largeur , le ni. 6,90 4,90

l olle de sole
QUADRILLÉE et RAYÉE SATIN, la tonte bel- fì Qfl
ta qaalilé , toat soie lavabi© , gde larg. le m. OiUU

Crèpe Drap
poids 100 gr., au mètro, SOIE ARTIFICIELLE T QA
nouveaux coloris, largeur 100. le in. - i iuU

CRÈPE DE CHINE 8,90 6,90
CRÈPE GE0RGETTE 8,90 6,90

Dernartdez
£3g ¦ H |

3, Cours de Rive GENÈVE

ewuxmer

50

iios - inoiims
Venie, location , échange

accordage réparations
GBAMOPHONES de toutes di-

mensions. DISQUES
— PANATBOPES —.

H. HALLENBARTER
Sion Martit jny-Ville

(Place Centrale)
_ 

J«UN«» jfjjSŜ yM
vitux *>àr I i 1«JMBNT 0&\ I / /

0

SÉLECTA-SHAG
Mélange hollandais

supérieur
. 50 gr. 40 Cts.

WIDMER 4 Cie. HASLE
(Berne)

S A  M O ™'""' ,a boisson de famille permanente ù£j ^JlS5$Ett££
—r  ̂ _ ^_i ^-_  ̂ Excellente. rafralchissante et Baine. Dréoaration simoleDénositaire cherche or. charm e localité. Dévóts à Sirrre: épicenes et soc. de consom., sinon par le seul fabncai

(Artif. sans alcool]

m" —'wi^^V-* *¦"*« ¦ «¦¦¦¦¦¦¦ "—« |*~»>a ¦ ¦*»¦« ¦¦%_.¦¦¦*_ Sabstances pour 30, 60 et 120 litres dans les drogueries,
Exceliente, rafratchissanle et saine, préparation simpleDépositaire cherche pr. chaque localité. Dép6ts à Bierre: épiceries et soc. de consom., sinon par le seul fabricant :

Phann. Antille, Burgener, Drog. Pui ppe ; Sion: Boni. Sfitti kofer. Chippis: Benj. FaTre, Soc. cons. Leuk Drog. Zamofen MAX QEHRINO, Kilchberg près Zarich

,;i" ' ne ..':¦ . Fji.il l ou sancirne é^~ abonèo s.'fi i'. :90nxn b *9cz:è se .

' " " " "  , '"' " " .
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Motor Oils
L'Huile doni la qna-
lité uo se discate pas l

CONSEIL
A chacun on doit dire et répéter

[bien haut
Que pour éviber gri ppe et ses

[nombreux méfaits
Bien de tei que de boire dans

[un grand vene bien chaud
Des grogs délicieux à base de

Des milliers d'attestations et
de commandes suppl. ainsi
que de médecins. La ebute
des cheveux ,pellicules, cal-
ville, l'appauvrissement du
cuir chevelu sont combaltus
avec un succès infaillible- et
préserve les grisonnements

Grand flacon Fr. 3,75
Crème de Sang de Bouieau

pour cuir chevelu sec, le pot
Frs. 3.—.

Brillantine au Sang de Bou-
ieau 30 cts. — Dans les Phar-
macies, les Drogueries, Sa-
lons de Ooiffure.
Centrale des Herbes des Alpes

au St-Gotthard, Faido
Demandez le Seag de .Bouleau l |

t

OUVERTURE
d'un atelier de

Seilerie-Tapisserie - earrosserie d'autos
au QUARTIER AGRICOLE

¦Réparations — Transformations. — Se rend à domicile
Travail prompt et soìgné — 'Prix modérés

; Se recommande: Louis Morarti , fll'a

A LO UER
En ville de Sion:
Pour la prochaine saison, caves contenant 30,000 1., 2 pres-

soirs de 100 braate s, tiaes, pompe, et aocessoires;
S'adresser à Cyprien Varo ne, agent d'affaires à Sion. A la

mème adresse à vendre locai bien exposé pouvant ètre trans-
forme en logement.

IMffiBSiiiWir
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Msl sondilionf riitìntageujpf

M^afinf rVerujpjj'Gare , Sion

VITICULTEURS !
Poudrez au lieu de sulfater.
Avec deux kilogs de poadre et en moins de 30 minutes, vous

poudrez un peure de vigne: de peti se 3 francs.

Poudre HORST
en venie par sacs de 25 kilos au MONT d'Or , PONT DE LA
MORGE

Pour les Mayens
Bel assortiment de meubles de jardins
Chaise longue — Parasol — Meubles rotta jonc et fer

Réparations de meubles et literie sur place
Travail soigné

Gitili i mi. UIIDNIAN
Place du Midi — SION — Place du Midi

Tel. 93

Ces J2as Jlcadémìc
guérissenl les varices

Il sont en vente chez
SOEURS CRESCENTINO. SION RUE DE LAUSANNE

j f iK È  CINE/VÌA LUX Bj
ISW VENDRÉDI 28, SAMEDI 29, DIMANCHE 30

iet LUNDI ler aoùt
SOIBÉES à 20 h. 30

]V Samedi 29, matinée en cas
de mau vais temps "&&

Dimanche matinée à 14 ti. 30

Un chief-d'oeuvne d'une paìssaace grandiose
et d'une incomparabie beatile

LE GRAND FILM NATIONAL FBANQAIS

LA GRANDE ÉPREUVE
Magnificale vision de guerre lirée da célèbre

roman de G. Le Faure
(Ne pas confondre aviee „La Grande Paradie ")

„La Grande Epreuve" est un film magni-
ficai©, il faut le dire; magnificale d'insp iration
et remàrquablement réalisé. C'est le plus beau
film de guerre présente à ce jour. Supérieur
au ,,Service de la Gioire" et à ,,La G rande
Parade".
Attention!!! Pour rendre encore plus gran-
diose la vision de ce film , la direction pré-
sente „La Grande Epreu vie" avec orchestra
ranforcé et les mille bruits de la scène.

— Prix ordinai re des places —
Les matinées du diman che- se terminent tou -
jours avant le départ du trai n descendant

(17 h. 06
La sali© est très frarche et bien ven tilée

FABRIQUE DE MEUBLES

Ad. 1TEN - SION!
Télépb. 125 

ftaconnae pour sa borine fabricabon

Savori de Pyrethre
Pour combattre la oochylis, ver de la vigne, n'employez
pas des ingrédienls d'effioacité douteuse ou incomplèta,
prenez sans hésiter le

Savon de Pyrethre
qui a toujours donne des résultats définitifs pour la des
truction du ver à sa formation . Vente en gres et détail

COMPTOIR d'ElRAIS el MIICHIIIES AGHICOLES
7, Rue do la Fontaine, GENÈVE

Mème adresse: Soufre à l'h y drabe de biòxyde de cuivre
<e LE TITAN » pour ja lutte oontre l'ordium

!_¦ ____»____¦________________ ____i—¦_¦¦—¦

Pour avoir ?•_.?_-?__.?__.?—?
à un joli intórieur, adressez-vous directement à la s

| FABRIQUE DE MEUBLES |

j Widmann *Frères, Sion I
| Près du Tempie protestant — Sommet du Grand-Pont a

A Devis et catalogne gratis sur demande — Prix modérés A



Avant la fète de gymnastiLe vignoble
de la Suisse romande

et le dernier hiver

^

'1
a

On nous communicrae, de Lausanne, un in-
teressarli article au sujet des grands froids
de l'hiver 1928-1929 et du vignoble de la
Suisse romande.

Nous en publions les passages princi pau x
c(iii peuvent intéresser le Valais.

Cet article constitue un tirage à pari de
la „Terre Vaudoise" et oontiont, comme on
va le voir , des renseignements très précieux.

**
Par la sévérité et la persistane© des tem-

pératures basses, l'hiver dernier a occasion-
ile dans l'ensemble de l'Europe eles domma ges
extraordinuires. v

Sana doute, les hivers de 1889-1890. 1890-
1891, 1892-1893, 1894-1895, 1.900-19001,
1904-1905, 1916-1917 furent déjà des hivers
que la meteorolog ie désigne comme trop
froids. Eu février 1895, notamment, la moyen-
ne Ihermi qae de —4,5° C fut la plus basse
observée depuis que l'Observatoire du Champ-
de-l'Air fut créé. Mais les périodes de froid
caradérisli ques des dites années fnrent cour-
tes, exceptioa faite pour les hivers de 1892-
1893 et 1894-1895 qui se distinguèrent par
la fréqueace et la persistance du froid et de
la neige.

L'hiver dernier , sec et sans beaucoup de
neige, possedè cependant ta record indiscaté
de la cfurée des températu res basses. La pé-
riode vraiaieat Invernale oommenca, en effet
tout de suite après le Nouvel-An et se poursuit
sans interruption en janvier, février et jus-
qu'au 8 mars. La semaine la plus froide fut
celle du 11 au 17 février 1929, le jour le
plus froid le 13 février , où nous vìmes le ther-
momètre descendre, a Lausan ne, à —21» C.

L'hiver dernie r, la vegetatici! eles régions
méridionales a le plas souffert , la différenoe
de la temperatu re avec la normale ayant été
.encore plus marame© là-bas que chez nous.
'Palmiere, mimosas , géraniums, cifronniers ,
orangers, oliviers , eucalyptus , plantes d'or-
nernent et plantes maraìohères ont été déci-
més par les rigueurs de la temperature dans
la plupart des localités sises en bordure de
la Mediterranée.

Notre interi tion n'est ;pas d'examiner Tei
l'ijSfeemble des dommages eausés aux oui tu-
ré^par ta deraier hiver, mais de donner seu-
lemen t craelqnes indications sur lés dégàts oc-
casionnés aux vignobles, spéciatament aa vi-
gnoble de la Saisse romande.

Presepio partoat ea Europe , le vignoble a
souffert des rigueurs do la temperature, mais
dans des proportions très variables selon les
pays envisagés. Les vignes gelées sont les
plus nombreuses dans les régions orientales
(Hongrie , Roumanie, Bulgarie, Trentin), sur-
tout lorsque la oouche protectrice de neige
fat . insuffisante. La Hongrie signale, en
serhblables conditions , la destruchon de cen-
lainés d'hedares de vignes sises, en particu -
lief , ea terraias sablonneax.

Ea Suisse, les gels d'hivor ont partout tue
un certain nombre de vieilles souchos, un cer-
tain nombre de cornes. Selon les régions, les
bourgeons (yeux) ont été plus ou moins sévè-

«rement touchés sur vignes do tous àgesj un
«j fdécomptage piécis póni seni donner eles indi-
' cations exàctes à cet égard.

La Suisse alémanique, certains vignobles
du Valais , du Tessia oat nettement plus soaf-
fert cpre les vi gnobles sis en bordure des lacs
Lémaa ou de Neuchàlel. Dans une inspedion
recente, nous avons constate dans certains
vignobles du nord du Tessin (Bellinzone et
au-delà) et du vai Mesolcina, une mortalité
des souches dépassant le 40% et atteignant
mème en quel ques endroits le 80°/o . C'est di-
re eme le dernier hiver occasionnera , pour les
remplacements néoessaires, un travail sup-
plémontaire con siderali le à de nombreux vi-
gnerons.

Selon des observations faites dans de nom-
breux pays viticoles , la vi gne peut suppor-
ter des froids de —20» —23° C, pendant une
courte période , si une conche de neige suffi-
sante la recouvre. Encore faut-il cpi 'un vent
violoni ne favorise pas ta ctassèchement. de
la piante et que ta bois de la vigne ait atteint
la saison précédente une comp lèta maturi té.

La maturité (aoùtement) des tissus influen:
ce, en effet , de facon très ooiisiclérable leur
résistan oe plus ou moins grande à la gelée.
Après un été humide et froid , la vigne aura
mal muri ses sarments; les tissus resteront
aqaieux, pauvres ea matièros de réservé, peu
ligaifiés , mal protég és par une couche de
liège insuffisante contre l'évaporation de l' eau
de coastitut ion. Aa contraire, des bois bien
mùrs , riches en matière de réservé, très li-
gaifiés , protégés par une- couche épaisse do
liège seront beaucoup plus résistants. Cha-
que vigneron a note au reste la faible résis-
tanoe au froid des tissus mal mùris , l'ex tré -
mité supérieure des sarments étant souvent
tuée par le froid dans les vi gnes insuffisam-
ment défenchies contre ta mildio u par exem-
ple.

Gràce k Téle exceptionnellement favorable
do 1928, nos vi gnes se sont trouvées dans
les conditions relativemen t les moilleures
pour resiste r au froid. On peut affirme r que
si l'année dernière avait élé humide et froide ,
nos vi gnobles auraient subi un désastre peut-
ètre sans précédent.

La résistanoe de la vigne au gel d'hiver
est aussi défavorablement influencée si des
périodes de froid ri goureux alternent avec des
périodes plus douces , où la circulation
de la seve se rétablit epielque peu, où les raci-
nes absorbent de nouveau l'eau et les sels
minéraux dans le terrain. Dans ces époques
de « redoux », les lissus et les bourgeons de-
vioaneni plus a queux, leur ré is tan t e  aax
températures basses diminue; si une période

très froide survient brusquement, les bour-
geons, à fruits surtout , seront dans ces con-
ditions souvent très gravement endommagéa ,
voire mème eatièrement détruits.

L'hiver dernier , heureusement pour nos
vignobles, n'a pas présente semblables alter-
natives. Un froid sec, contimi, a gelé profon-
dément le terrain , empèchant le travail des
racines et la mise en circulation de la seve.
Ainsi les dégàts ont été réduits , alors mè-
me que la couche protecfric© de neige eut
pu ètre plus épaisse.

Pour observer l'effet éventuel de la gelée
sur les bourgeons eie la vi gne, nous coupons
longiludinalemenl ceux-ci , elans leur ré-
gion mediane . On apercoit alors te bourgeon
principal comme les deux bourgeons 'laté-
raux (contre-baurgeons); s'ils . sont sains , ils
seront d'un beau veri; s'ils soni gelés, de
couleur b runàtre ou noiràtre.

Si la coupé faite à travers l' ensemble du
bourgeon montre l'intérieur complètement noi r
tout l'ceil est perda , le bourgeon ne elébour-
rera pas. Le cas est meilleur si, à coté du
bourgeon principa l tue, subsistent un oa deax
petits contre-bourgeons enoore verts. L'alté-
ration du bourgeon principal provocjuera el ans
ce cas ta développement d'un sarment latéral
assez chétif et géiióraleinent infertile.

Chacun comprendra clone la nécessité ab-
solue, après les hivers rigoureux de vérifier
par de nombreuses coupes avan t greffage Te-
lai de sauté des sarments-greffons et dos
yeux qu'ils portoni. Si ce matèrici est altère,
la stratification et la mise en pepinière ne
peuvent donner que de mauvais résultats.

Fait intéressant à constatar, vérifiés éga-
lement à letranger , les prodadeurs direcls
ont mieux resiste aux gelées d'hivor que los
vignes européemies pures. Le phénomène est
certainement dù au sang des vignes améri-
caines dont plusieurs résisbent chaque hiver
daas leur pays d'origine à des froids de
—25» à —30° C.

Nous voulons espérer que les promesses
réelles des vignes restées en sante compen-
seront, cet autonine, le déficit cause par la
disparition eie tant de vieux ceps dans le vi-
gnoble romand .

H. Faes et M. Staeheilnn.

collier . de Mohamed-Aly et, à /chàcpue angle,
une couronne royale.

Le pavillon du prince héritier est, sembla-
ble au pavillon royal , sauf qu'il a la forme
de guidop à deux pointes et ne porte pas de
couronne aux ttrfgles^ ' • ¦' ¦•

55MD »UI »» E
LE ROI F0UAD ler

A-Toccasion de la prochaine venue en Suis j
se du roi Fouad ler, notre oonfrère, ta direc-
teur de la « Tribune d'Orjent » veut bien
nous donner des renseignements exacts sur
ta souverain et sur l'Egypto. Nous les - re-
produisons avec plaisir:

Le souverain d'Egypbe qui , dans quelques
jours sera l'hot© du Conseil Federai , est né
au palais de Guizeh , le 26 mars 1868. Il est
le fils du khéelive Isma'il, cpi'on surnomme
« Ismài'l le Magnitique », 1© petit-fils d'Ibra-
him pacha, le victorieux , l'arrière petit-fils
du grand Méhémet-Ali , fondatenr de la fa-
mille-regnante actuelta: et créateur de l'Egyp-
te nouvelle. Fouad ler est 1© neuvième sou-
verain de la dynastie . Dès l'àge de 10 ans,
il fui envoyé en Europe pour y receyoir sa
première i.istruction. Il fit ses premiòres é.tu-
des à Genève, à rinstitut Thuelichum. if
entra ensuibe : à l'Institu t Thudichum de
Turin , puis , en 1885, à l'Académie militaire
de cette memo ville. Il y suivit , plus tard ,
les cours de l'Eoole d'application, d' artiUerie
et de genie' et fit ses premières" armes, com-
me lieutenan t, dans le 13me régiment d' artjl-
lerie de campagne, tenant garnison à Rome.
Eri 1890, le sultan de Turqule 1© délégua com-
me attaché militaire près l' ambassaele otto-
mane à Vienne .lei et là, le prince Fouad en-
tretint , av vec les cours et les famillos roya- ,
les d'Italie et d'Autriche-Hongri© des rela-
tions fort oordiales.

Le prince Fouad a eu toujours en vae le
progrès moral et intellectuel du pays. Il s'eat
consacré enlièrement au développement scien-
tifiepie et. social de l'Egypte. Il déploya , daas
l' accomplissement de oette biche nationale ,
une rare compréhension et .une. activité de
tous los instants. Dans un pays renaissant
comme l'Egypte , les remarquahles faculté s du
prince Fouad ne pouvafent ' mieux s'exercer
quo elans le domaine' de-da scienc© et de l'in-
telligence. Son bui fut ét ~r©ste : permottre à
l'E gypte intellectuelle et scientjfi que de pou -
voir présente r un tour dans le grand concours
mondial eles activilés Cécoiides un. ensemble
d'instiluftans et de î rsonnali'ié^,, digli© du
rang qu'elle doi t occupe r au sein cfcs nations
civilisées. '¦ '' ' ¦. ' .. -.

Deveau souverain ta 9 octobre 1917 , Fouad
ler s'est employé p lus activement à acetoni'
plir l'ceuvre de progrès à laquelle il s'était
attaché et dont nous parlerons elans un pro-
chain communiqué.

Drapeau x et armoirie s d 'Egypte
Juscju'à l'abolifion eie la suzeraineté turqae

en 1914, ta drapeau égyptien était sembla-
bl© au drapeau oltoman, croissant et éloile
blancs sur champ rouge , sau f cfu 'au lieu d'u-
ne éloile , il y en avait trois pour l'Egypte.
tsous le regime d.u sultanat, 1914-1922, 1©
drapeau égyptien garda sa couleur rouge ,
mais avec trois oroissants et trois é loi les au
milieu. Comme suite à la proclamation de l'in-
dépendance , un nouveau drapeau national fat
adopté par la loi du 10 décembre 1923. De-
puis lors, le drapeau égyptien ©si de couleur
verte avec un croissant et trois étailes blancs.

Un décret portant la mème date, a orga-
nisé les armoiries et le sceau de l'Etat.

Enfin , un rescrit du 19 décembre 1923 a
determinò la forme du drapeau royal et cello
du pavillon du roi el. du prince héritier.

Le drapeau royal est semblable au dra-
peau national revèlu de la couronne royale à
l'angle supérieu r du guidon.

Lo pavillon royal est de couleur bleuo et
eie forato caribe. Il porte au centro les gran-
des armoiries de l'Etat entourées du grand

L'IMPORTANCE DES FRUITS DANS
L'AGRICULTURE SUISSE

A propos de la récoite des certees
Oes dernières ànnéès/ là cid tui© des fruits

a rapporta ri nos paysans plus ti© cent mil-
lions de' francs par àn. A coté dit lait et des
produils de l'industrie lattière , eie la produc-
tion de bétail de bòucherie et de l'éleva ge etas
porcs , i'utilisatton des fruita est une des res-
sources 'priucrpales de 'nOtre^agricultiure . En
chiffres ronds; òri compie dans notre pays 5,4
millions. de ^porimiiers , 3,7 millions ale poi-
riers . et .1,2' milliovis de cerisiers én plein
capperi. '. '.'. ' .'"'". . ' ' 

\ -•¦ i
Les cerisie r.s soni surtout répantHiisìdans le

canfori de Bàie-Campagne, dans le Fricktal
et dans le canton eie- Schwyz. La récoite des
cerises est très; variabie. En 1925, par exem-
pta, elle n'a pas dépassé 140,000 q„ tandis
rpi'en "Y922

, 'elI'0
; avaif : atteint le ohiffr p record

de 524,000 q!" _ ;
Ce sont Ics cerises de table qui rapportent

lo plus. : àuxj paysans. Cette cìrconstance a
polisse beaucoup de produ creurs à ise spécia-
liser daus ce sena et à no faire intervenir la
distillation cm'en second lied. Il ert résulte
pour eux uri notable supplérneht de travail ,
car tas cerises de table ne peuvent. ètre ar-
rachées par . poignées oomme les oerises à
dislilleiv mais doivent ètre détachées'soigneu-
sement avec la queue. La necessiti .;de les
emballer et de les expédier et ta s cout du
transportjusauV.iulieu de consommàtibn oonsti-
tuent en outre une cause de dépenses non né-
gli geables. , ; .

La récoite indigène de cette année cominen-
ce à la fin de juin. Elle est évaluée à 20
millions de kg. environ. Los hòtels et res-
taurants, les confiseriea et pàdsseries en ab-
sorberont une parile, de sorte qu'en répart is-
sant le reste, qn. n'arrive pas à un chiffre
très élevé par tète de population.

Les cerises soni parmi • les plus sains de
tous les fruits. Le prix en est si modicrue quo
chaque ifamille devrait en acheter une cer-
tain© quantibév soit pour les consommer fraì-
.ches,- sqil pour les mettre eir consOi;ves._ Mais
natlTrellemerit, cela n'est' póssibl© quo si . l'on
observe une certame réservé dans l'achat des
cerises étrarigères quj sqnt aduellement sur
tè marche. ; : ; tal ;»' : t; --,,.-

Une collàboràtion intelligente eles prodne-
teiirs et des' .cqnsoiTuaiSteuTs peut rendre en
cétfe occurence un' grand 'service à l'éocmomie
nationale et . à l'hygiène publiqne. Si les pay-
sans se dorinent la peine d'amener sur le
marche des cerises èn bón élab et si les con-
sommatitjur* recouient dans- un© large mesura
à la production du pays, le problème de l'u-
tilisauonjdè' nplrevrécplte de cerises peut è-
tre résoiù d'urie fac'Ón qui donnera satisfac-
tion <à tofff Té monde. Semaine Suisse.

UN JUGEMEN? INTÉRESSANT
'Le Tribunal de Ire- Ihstari ce du

^
canton de

Genève vierit de rendre xiri jùgèntent créa ni
une jur taprudeilCe rióuvolta ebq'ii'interesse les
lemmes ' ' d'origine sujsse devenries italiennes
par ' leur . mjriage .

Dans .-une affair© de divorce, là Chambre,
considérant mie la Sijjsse avait dénoncè . le
ler. juin de. cotto année la convention de la
Haye du i% juin 1902 qui empèchait taf? tri-
bunaux suissoi-i d'accorder le dlvbrce aux res-'
sortissants i.taliens , a éslimé que la juslice
suisse a. inaialenu le droit de prononcer le di-
vorce en des cas de ce geri re.

Une dame d'origine suisse, devenuo italien -
ne par son mariage , a aitisi pu obtenir ta di-
vorce. - . : ' - •

MORT DE M. de RABO0RS
Jeudi, à - r minmì, est décédé-.isiìbitement à

G'enève, des suites d'une angine de poitrine
M.:-Frédériè. de.-RabourSt- ooaseiHe*«4ialional.

Né en 1879, le défunt fut  député au Grand
Conseil de Genève , de 1913 à 1923. li a fait
partie à trois reprises du Conseil nationa l ,
d'abord de 1917 à 1925J puis elans la der-
idere partie de la sessiojn , de 1925 à 1928,
cornine suoeesseur de M.; Horac© Micheli , dó-
niissionnaire , enfin , il y a six sèmaines en-
viron , il nvni l  remplacé M. Jules 'Micheli , de-
cèdè. * I • ¦•; ' . . .

C'est le troisième rep réseatant du pa rti  tlé -
mocrati que au Conseil national qui nieurt de-
puis le common coment de la session.

D' aut ie  pari , M. de Rabours était membro
de l'Union inlerparlementaire. Il avait été, en
mars 1928, délégué à Prague au . conseil de
cette union. Il faisait partie égatarn©nt du co-
rnile directeur intern ational poirr da T. S..F.
fi Paris

LES NEG0CIATI0NS FRANCO-SUISSES

•.Les^ négociations engagées à Paris depuis
I©4l2*jum entro la Franco et la Suisse en
viìe cl'élaborer la parlie ' generalo d' une con-
vention, cemmerciale et de régfèr epielques a-
justémérits Siarifaiies, vieiment de prenelre fin.
L'afitord^ a été réalisé siir presque tou s les
poìnlsi. - \$ : -=j ;*-t

On pré\»i! epre la convention pourra èira
signée averne dans la première cpiinzaine de
jnillet. " * j - ; ¦•

UN SUISSE CARDINAL DE MILAN
~ Mgr Schuster, de famijle suis^a èie nom-
mé officiellement archevéerue._Ìocfcupera vrai-
9emblablemeht>j( le siège de Milan.

Il a été aussi ànnoncé officiellement que le
consistoirelfeecretjau eoiirs duquel Mgr Schus-
ter sera éìù carauial^ se réunira le 15 juil-
let.. Au consistoire public du 18, Mgr Schus-
ber recevra le cliapeau des mains du pape.
Il sera l u i  dos p lus j -uncM cardìuaa.x, ' n 'étanl
àgé que de 49 ans.

L'ANTI-FASCISME^AU TESSIN
On annonce que le gouvernement italien a

reliré ta passeport aux membres desr oorps
de pompiere italien s inserita à la réunion in-
ternationata des pompiers curi aura lieu les
29 et 30 juin à Lugano. Il s'agii de 27 corps
venant de la Bomagne, de la Toscane, da
Piémon t , de la Lombarelie et mème de l 'I ta-
lie meridionale.

Le « Corriere del Ticino » enii public c elle
nouvelle, affirme caie, par oette mesui©, le
gouveniement italien désiré éviber eles inci-
elenls, car la plus grande partie des pomp iers
soni membres du parti ou des organisattons
fascistes.

LA NOUVELLE ÉGLISE DE CHAM0S0N

(Corr. part.) Dimanche aura lieu l' inaugu-
ralion de la nouvelle église ita Chanioson
qui constitu e un des plus bea .ix monumenta
du canton. L'architectiire de M. l' architec te
Praz s'barmonise avec les vitraux du peintre
Bilie et la décoratio n , d'un goùt trè.s sur. L'é-
glise n'osi pas encore achevéo et cependanl
elle a déjà grande allure.

Oe que sera la Féte cantonale à Moi
au potat de vue gymnastiouie

Tous ceux (pai soni tant soit peu j ,
aux choses de la gymnasli que savent
nos concours comporlenl deux competi
dislinctes.

Il y a , tout d' abord , le concours delious — auquel doil partici per tout gy^,lire -nani part k la fète — et , cnsuite , ' lecours individuel qui est facultat if .
Ix; travail de sedioli oonstitue la quj

sonce de la gymnastierae parce que |egranulie c[ui osi à sa base interesse lefort comme ta plus faible etas gymnastej
exeroioes rru i ta composent sont toujouri
iliés consciencieu soment et do facon à
mettre leur exécut ion à l'ensembLe des ibres. Pral iqués sous un seul commande!
ces exeroioes sont exécutés uniform émeD:
tous les gymnaste.s partici pant à la fète.
partie de ce programme trouve son apoi
se dans l'exécution des préliminairea {
.-enible qui clòturent toujours les joarn *
gyrainastique d' uno facon inipressionnast
solennollfi. i

Afin de permetti© ime appréciattan j '̂impartiate des exeroioes pré sentés, ìl esl
vu des catégories , classant les sections
|j rès leur force uuméricpre . La taxatia n
fedire sur les mòmes bases pour Tensi
des sections , de sorte c[u 'un petit gii
ment a autant de chaiices de réussite IJsociété plus favorisée sous le rapport df
effectif.

Pour Monthey, ta programme du coni
eie sections comprend 7 productions do
sont imposèes et la 7me taissée au choir
sections. Celles-ci aurflnt dono à préj
l ' oxercice de marche, 2 groupes de pu
naires , un sani longueur et an saat
clessus Ics barres par ;illètas, une sèrie i
cices à un engin de gymnasli que et , I
men i , une course de 400 mètres smi
circulaire.

Cesi dire que nos sections et lei
rigeants auront k subir une dure ép
et cpie le laurie r — et memo le chène
quel qiies-uues d'enlrelles — ne sera pv
quis sans bien des efforts.

Voyoas maintonan t le programme ite
cours individue ls! On sait déjà que pò:
concours les gymnastes se diviseli ! en
tégories: Artistiqu e, Nationaux et Athlc
léger.

L Artistique comprend les exercices a
pareils : barres parall ples, barre fixe, ai
cheval arcons; des sauts: hauleur, Ion
a la perche; un préliminaire à mains
et une cours© de vitesse 100 m.

Les Nationaux ont a exécuter des
ot jets rie pierre, diffé rents santa , un
minaire- , une course de vitesse 100 ma
sèrie de passes de lutto .

Quant aux Athlètes, votai les épreuvj
les alteiielent: jets .et lancerà: boulel , i
javt-lot , balta à lanière ; sauts : hautfs
gueur , à la perche, courses : 100 in.,
haies el 800 m.

La taxation de toutes ces épreuve ;
lieu sur la base du barème app liqs
nos fètes fédérales, on se rencl à
compie cpie nos individuels aussi u
gros effort à fournir s'ils veulent s'1
un classement honorable .

On voit par ces quelques notes qu'oi
de gymnastic ine n 'est pas une occasion
me une autre de se divertir, inai? f
g it bien d'une nianifestation qui CX ìK
part des participants une bornie dose i
tante , de courage, d'endurance et d'e=j
disci p line. Il appartieni au public rie
la provi ve qu 'il lo sait.

A la veil le de la fète
(Comm.) C'osi donc domain cpie s

la IXe Fète cantonale valaisanne de \
lique . Les Commissibìfs ont termine le
vaux;  la dernière main est mise aux
lations de la cantine , epri sera coquell
panie , parée pour recevoir les bianch e;
les, tas 600 gymnastes , l'elite de la

Monthey, qui n'a jamais fallii à son
de villo hospitalière par excelloace,
d'entourer ses ltotes d'une solficitude
aloi , de les choyer, ita pressei'%ur 9
ses enfants chéris du sport. Aussi, l
mission des réjouissances e'st-elle
(lenls... pour reslreindre le nombre à
( lucl ions .  Car devant la spontanéité ite
lés locales à offr i r  leurs précieux »
;'t cotte man i festation , un " prograniffi
diose a été élaboré pour les soirèeì 1
el 29 juin , et si Fon- ajouie à cela les i
fions des sociétés de gymnasti erue *
niier, Court , Sierre, Sion , Martig ny
Vernayaz , et Monthey , avec leurs sectt
dames et de pup illes , on peut se faire
dèe de l'amp leur du programme . t3
du vendrédi sera enlièrement rempHeP
sociélés locales. Celle du samedi sera '
de la fòle. Entra les productions de "
nie qui à elles seules conslitueroiit Bj
artistique de prender ordre , l'on verri *
vre elans des exeroioes individuels -
semble (iiie lques-unes de nos plus be'"5
nos meilleures sections romandes; '^dos ballets eie toute beauté à ravil /!
des plus blaséa. Les gràces de la »J
marieront aux mouvements barinoli1'
hommes et eles pupilles. Et quand s'«fl
aux engins nos gyhmastes olyiap1?1!
Bruhlmann, les Pfisler , etc, qui son'
re de la Société federale de gyinnasti 1!
plus inclifférents aux choses du spor
ront éclater leur admiration , leur «e
saillora d'aise et l'enthoiisiasme flèbo"
iiartout. __ i

TRIBUNAL MILITAIRE
Le Tribunal militaire de la première divi

sion a siégé jeudi sous la présidence du lieu
lenant-colonel Auguste Capt , grand jage. Il
a liquide diverses affaires sans grande ini
portance: cas d'insouniissi ni , etc. Un capo
fai fpai avait volé 50 francs à l'un de set
camarades a élé condamné à 45 jours d' em
prison nement.

LA NOUVELLE GARE DE CORNAVIN
Le hall centrai de la nouvelle gare de Cor-

nav in et une partie ita l' aita droite réservée
à Tenregistrement des bagages ont été ou-
verts au public mardi matin , à Genève .

€anto_ era Yalais
LES T0URISTES ET LA

FIEVRE APHTEUSE
En raison de la fièvre aphteuse qui sévit

sur les alpages de Vionnaz , le vétérinaire can-
tonal du Valais vient de mettre à bau , par
mesure preventive , les montagnes de Vou-
vry. Pendant la durée de cette mise a bau , la
circulation des touriste s est interdite .

L'abatage des bètes malades ayant été dé-
cide , cette mesure sera rapportée sitòt que
le délai réglemeiitaire, soit une cpiinzaine de
jòurs , sera éooulé .

UNE GRANGE EN FEU
Mardi , vers 17 li., le cornet du, feu.,met-

tali en émoi les habitant s du paisible village
de Vionnaz ; une grange était en feu!

La plupart des habitants étaient à la cam-
pagne, mais mal gré cela, les secours fnren t
vite organisés , deux pompes et des hydranls
én action protégèrent la maison d habita t ion
annexée a la grange .

Deux propriétajres sont touchés par le si-
nistre, MM. Antoine Mariaux et Hypollite Fra-
cheboud.

Des 20 à 30 chars de foin environ rentré s
ces jours , il ne reste cpie des cendros fuman-
tos.

LA CORRECTION DU St-BARTHELEMY
Los Chambres qnt vote récemment un cré-

dit de 1,800,000 francs au maximum comme
subvenlion de la Confédération aux travaux
de córrectton du Saint-Barthelemy. Le pro-
jet de cqrrection en question a été élaboré
par les C. F. F. et les travaux viennent de
commeiicer. Le projet prévó'it que l' on fera
sortir ,en l'exhaussant , le torrent de Saint-
Barthélemy du dahgereux chenal d'érosion
forme à la suite des derniers ébouleine iits , et
que l'on dirigerà l'écoulement des eaux sur
eles lerrasse s artificielles. On cqmpt© y arri-
ver au moyen de huit grands barnages de 80
mètres de large à la base et do 25 à 30 mètres
de baili. Le barrage inférieur siine au som-
mei de la gorge et oomplètement bionde sur
le roc, sera le premier exécuté. L' accumula-
tion de matériaux , qui s'opererà certainement
derrière cette construction, rendra possible la
fondation des autres barrages.

Toutes ces nouvelles constructions seronl
soutehues par une voùte , dont tas ciilées
trouveroat un point d' appui dans les éboulis
durs et. compaets, soit un peu au-dessus da
dépót sableux. Chacun de ces ouvrages pro-
voquera un remplissage comp iei eta celle é-
troite et nefaste gorg© , ©t empèebera ainsi ta
minage des appuis des barrages supérieurs.

Le°devis pour les travaux en question s'é-
lévera k 3,3 millions de francs ; en outre dif-
iérents travaux devront èli© effecfués en vue
cVarrèter le glissemenl de terrain sur le coteaa
en anioni de la gorge et pour protéger Ics ri-
vos , travaux doni le coùt est elevisé a oOO.OOO
francs. D'autre part , 180,000 francs seron l
nécossités par les travaux aeiessoire s k ef-
foctuer sur le còno do déjoction pour rame-
ner le torroni dan s son ancien lit. C'est donc
au total une somme de epiatre millions de frs .
doni le 450/u sera supportò par la Confédéra-
tion , lo 430/0 par tas C. F. F., le 6'V0 par
le canton du Valais , le 2o/o par le canton de
Vauel et le 4»/o par la commune eta Lausanne
doni l'usine ólectnque est situee, comme on
le sait , près d'Evionnaz et pur conséquen l
dans la zone menacée par ta torrent.

LA GREVE DE MARTIGNY

La grève à l'usine des produils azoté s à Ver-
ziere continue . Jusqu 'à présent tout s'est. pas-
se dans le calme. Une douzaine Ale ..geiidar-
mes n'en sont pas moins sur les lieux, prèts
à intervenir à la première alerte .

Gonservez votre santo
an eiiye&it un:



Et cela durerà des heures longues, qui de-
meureront des souvenirs chers. Toute celle
débauché d'art et de beau defilerà dans une
fantasmagorie et des sons veToutés, de oostu -
mes ravissants et de mouvements harmonieùx
et ricliement. cadencés.

11 fallai! pour un tei programme , deux
podiums: c'est ce qui a été fait. L'ancien qui
a: cent fois vibré aux acelamations des fou -
les se presaant dans la cantine , tara face
au nouveau situé à l' aita sud.

D'autre part , la place d'armes de Monthey
prend son aspect des grands jours. Los fo-
rains qu'ombragent les vieux noyers, s'ap-
prètent à offrir au public et aux enfants pe-
lit's et grands des diatractions de toutes sor-
tes.

Quo de la Furka au Léman, Monthe y soit
samedi et dimanche , ta rendez-vous de tous
les riverai is du Rhòne. Que les àmia de la
gymnasli que , chi sport sain et bienfaisan t, que
les amateurs de belle ìnusi que ne peretant pas
cel le occasion de participe r à une manifesta-
lion epii marquera dans les annales de nos
réjouissances populaires .

Le Cornile de Presse.

**
Voici ta programme general de la fète:
Vendrédi 28 juin:

17 li. 30 Ré un ion du Cornile techni que à la
'; 

¦ cantine.
Reconnaissance de la placo de fète.

"'20 h. Ouvertu re de la cantine. Concert par
l'Estudiantina et l'Al perosli. Produc-
tion de la Sté. de gymnasli que de
Monthey (dames , actifs , pup illes).

Samedi 29 jain:
8 h. 48 Arrivée des sections vabisanties a-

vec la hamiière cantonale. Cortège
jusqu'au Collège.

9 li. Béunion du Cornile technique et du
" jury à l'Hote l des Postes.

10 h. Concours populaires : Artisti que, Na-
tionaux , Athlétisme .

12 h. 15 Dtaer à la cantine et dans tas dif-
férents restau rants.

14 li. Concours individuels Ire catégorie
Artisti que, Nationaux , Athtlétisme.

18 h. Béunion des moniteurs a la can -
tine.

19 h. Souper à la cantine et dans les dif-
férents restaurants ;

20 h. 15 Soirée officielle à la cantine. Piò 1
ductions générales des sections do
gymnasticrae de dames, hommes et
jeunes , productions des gymnastes
olympiques; concert par l 'Harmonie

" do Monthey, bai.
Dimandi© 30 juin:

5 h. Diarie;
5 h. 30 Concours des sections;

10 h. Concours individuels , luttes ;
11 h. Office divin;
11 h, 30 Dtaer officici , concert par la Lyre

montheysanne;
13 h. 15 Rassemblement sur la place du Col-

lège;
13 h. 30 Cortège, remise do la bannière can-

tonale sur la place du Marche ;
14 h. 30 Concours des sections de Ire ca-

tégo rie, concours individuels , Artis-
tj ques, Athtlétisme , luttes.

17 h. Pré'liminaires généraux ;
17 h. 30 Distr ibution eles prix;
20 b , Soirée à la cantine , concert par la

Fanfare ballerine et l'Orp héon ; bai.

*•+- S E R V I C E  R E L I G I E U X  <*?
Samedi ta 29 el Dimanche le 30 juirt '  ¦•;-> ,'

A la càthédrale. — 5 li. i/2, 6 K 6 b. i/2
et 7 h. 1/2 messes basses. 7 li. messe basse ,
instruclion francaise. 8 h. i/2 mes.se basse ,
instruclion allemande. 10 li. grand' messe, aer-
inoli francais. Il h. i/o messe basse, instruc-
lion frangaise.

Le soir. — 4 h.. vèpres, 8 h. dévolion
du Sacré-Cceur. bénédiction.

«_ PHARMACIE DE SERVICE oa*
Samedi , 29 iuta : Allei.
Dimanche 30 juin : de Torrente

if sm r JL C? A O %M
une p laque d'auto Ivo. 227 <* D.
La rapporte r au G rand Garage
Antille , cà Sierre.

A LOUER

Sommier

Jolie chambre meublée j Nous avons l'avantage eta vous informer qu ìi a été créé ré-

A l  
(~ \ ì  Ì IP- & ì f'emmenl «atre Messieurs M. Luisie r et A. Berthelot ,. une as-

L_ >_-¦ V_/ «_, I »  sociation ayant pour but iexploitation toujours plus grande et
25 frs. S'adresser Mine Loro- mieu x organisée de l'ontreprise de Transports Modernes et ile Ga-
lan-Guntensperge r , Sion. rage , situéo me des llòlels à Marti gny, el anciennement A. Ber-¦ tbelot. .

f \  Lv/UCn Nous profitons de celle occasion pour vous remercier de la
me chambre meublée. Gonfiane* que vous avez bien voulu témoigner au Garage et

„, . , , . . I ransports Modernes juaqu a ce jour , et ne doutons point que,b acir. au nureau uu journal. par ]a réorganisation complète de nos différ ents services, vous
_~# ¦ voudre z bien la eoiitinuer à la nouvelle assooiation.
w v l l l l l l l vi l Nous recommandons tout particuli èrement nos moyens puis-

©n p arfait état est à vendre sants et rap ides , et les prix spéciaux quo nous faisons suivant
d'occasion. Sa'dr. avix Annoii- la nature, et l'importane© du transport. .
ces-Suisses S. A. , Sion. ....—

ir:ve iì

_ TQUS LE§ D)MANCHES £T FETES _

sr r_r_rs_5tt; Gourses toutes directions
Stand de Sion. .. „ . . . ., .. .. ¦" -

Annapfpmpnl Coursc par camion
HU iUllllllll S'inserire Café Udrisard , Sion. Prix exceptionnel.
, V, , .  , •„, Se reconunaride : Udriaard-Ga spoz. Télénhone No. 131. '• ¦-
4 mèces. bien ensoleillé, si T -' ';m

-— ' A l'occasion de la fète de Gymnasti quee à Monthey, j'orga
Pour aoùt-septembre, ou da- n ise une

te à convenir, on demande à
louer _^ _w - - -_ -_ __ __ __ __ _ _ _ ____ S __-;__,- J

de 4 pièces, bien ensoleillé, si '' ' " J 
' ' >vui

possible avec chambre de bain. ¦ ¦ .^°£r pri* ra hJ Aiionnez-vQus aa Journal et Feuille d'flvls da ualals

Pour la protection des animaux
[tns assemblée constitutive aura l' eu ce soir

a 20 hsures  30, au Casin o
(Comm.) Le Valais est le seul canton ro-

manci qui ne possedè pas une société pour la
pro tection des animaux. Afin de combler cette
lacune , une assemblée aura lieu, vendrédi
soir, à 20 heures 30, au Casino eie Sion, au
cours de laquelle 011 formerà un groupement
cantonal. M. Fernand Bussy, inspecteur à
Lausanne el mentore de la société vaudoise
pour la protection des animaux prononcOra
une petite causerie.

Plus de soixante personnes ont. déjà donne
leurs adhésions au futur groupement. Il faut
esperei- ime d' autres accorderont leur appu.f
à cotto ceuvre humanitaire et de première
uécessité; car il est temps de mettre fin aux
nombreux abus signalés dans ta canton : tan -
lòt c'est un mulet trop chargé cru'un opnduc-
leur bai sans ménagement , tanto! c'ést une
vaehe conduite à l'abatfoiret cpii subii do mau-
vais traitements , et oe soni ;iassi los nom-
breax oiseaux pourchassés par des enfants
auxcraéls on a negli gé d'apprendré à respeoter
tas bètes.

La société valaisanne aura du- travajl. Il
faut pour que ses efforts soient couroiinés de
succès tra'elle ait l'assentimeli t du public.

Voilà pourquoi nous espérons que tous ceux
c[ui s'intéressent au sort des animaux serorit
pré sente à l' assemblée constitutive. L'entrée
est libre et gratuite et tous les partici pants
— sans excepter les dames — seront lèé
bienvenns.

COURSE DE L'HARMONIE MUNICIPALE
(Comm.) Depuis quatre ans, l'Harmonie mu-

nici pale n 'avait plus organisé de course de
Ita d' année. Aussi , pour terni ine r la saison
musicale actuelle, crai fui particulièrement as-
treigiiante , a-t-elle décide d'offrir à ses mem-
bres uno réeréation bien méritée et qui mar-
quera, en memo temps, la fin de sóli pre-
mier quart de siècle d'existence . Elle se ren-
ella, samedi 0 juillel prochain , uprès-midi ,: 'à
Zermatt, où elle donnera un concert dans la
soirée . Le lendemain matin , après l' office di-
vin , départ pour ta Gornergrat et retour . à
midi , pour le banquet à Ryffetalp ou à Zer-
matt. ' Rentrée à Sion par le traili de 20 h.
40.

Les conditions particulièrement avantageu-
ses obtenues soit pour le transport , soit pour
le séjour à Zermatt , et dont poiirront bénéfi-
cior également los membres honorai ies et lea
membres passifs , engageroii t certainement de
nombreux amis . de . l'H.armonie à accompa-,
gnor celle-ci on cette circonstanoe. S'adres-
ser au caissier eie la société , M. Theler , rue
de Conthey, jusqu 'à jeudi soir , 4. jui l tat .  .

L'IIarmonio munici pale donnera son dernier
con cert de la saison jeudi prochain , 4 juillel
à 20 h. 45, au jardin dii Caie-restaurant de
la Pianta , . avec programme complètement dif- :-
l'éient de celui exécuté mardi dernier. Entrée
libre. " ' - - ..' . ...

***
Le cours etas élèvés s'est termine rriercredi

dernier par une séance d'examen (solfè ge.et
instiaiment) qui a fait la meilleure impression
et fait bien augurar chi prochain ranforcomenl
el, rajeunissement des rangs de l 'Harmonie.

Lo prochain cours , entièrement graluit , de-
buterà à la mi-sep bembre. On peu t s'inseri-
re dores et déjà auprès du président eta la
société ou auprès de M. Pérraudin , Photo-
Itali , me de Lausanne .
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UN OUVRIER BLESSÉ
(Inf. part.) Jeudi matin, un ouvrier qui tra-
vaillai t dans urie vigne de M. G. de Quay,
est tombe d'un mur et s'est blessé à la jam-
bé: Qh ; a- dù le transporter à l'Hòp ital où
soli état ne fut pas jugé inquiétant.

CHARITÉ BIEN ORDONNÉE
A propos de notre dernier article sur tas

Coàseillers nationaux 'qui. demandaient une
augmentation de leurs bonoraires, nous a-
vons negli gé de faire une distinction entra
ceux ;i 'L qui' '-' rfecoivent " un. , traitement fixo et
ceux, qui sont obligés de se rendre à Berne à
leurs frais et de. délaisser leur travail sans a-
voir d' autre cómpensati.on que trente francs
par jour. .
. Pou r ces derniers,. nous reooimaissons vo-

lontiers que cette somme ©si insuffisante et
nous , pensons avec beaucoup de gena qu'ils
auraiènt drpit , à ' dàvaritage. 11 conviendrait
dans ce cas de répondre favorablement à leur
demande — en dépit de la facon .cpaebrue peu
cavalière dont ils l'ont formulée — et de
Jaj /?  ̂

tas « traitements fixes » an larif ac-
tuel , si l' on peut s'exprimer ainsi.

Quant à , l'habib sórnbre, un lecteur mali-
cieirx. -nùus fait observer, chie tas Cónseillers
nationaux soni, en general, tout disposés d'en
taire les: frais et qu'ils j &.préfèrent à la veste
gratuite quo peut leur offrir le peuple....

C'est aussi notre aentimènf.
LE SERVICE D'ENTR'AIDE

J T. C. S. EN VALAIS
' (Corr. part.) 'Oh sait qiiè la puissante , aa-

sociation touristi que 1. C. ''¦&: a organisé . un
s>ervice d'entr 'aicta sur plusieura routes et tout
d'aborri entro Lausanne et Genève. Un side-
car mimi d'une trousse est chargé eta venir
au socours des automobilea en panne ou des
blessés de la Circulation . Cette initiativo hu-
fiianitaire a déjà olitemi plein succès.

A l'occasion de riiìauguration du service
d' entr 'aicta routière chi T. C. S. sur la route
du Gothard , troncon sud, M. James Quinclet ,
accompagné d'un agent du T. C. S. et du
side-car No 7, se rendra au commencement
de la semaine prochaine à Chiasso,

Ils passeront par Marti gny, Sion , Brigue,
le dundi ler juile t et franchiront ta Simplon
le lendemain matin , 2 : juillel. L'agent du T.
C. S. piloterà le side-car et M. Quinclet sui-
vra derrière en volture. .¦ : Le i service : d'entr'aide routière in teresserà
sans doute au-p lus baul point les Valaisans ,
d'autant- plus quo Tannée prodiaine 011 ©spère
en: organisei" un . dans le cantoii.

= lirindi; après-midi, lqr's de Tarrivée du side -
car. ;à Sion,- les deux passagers seront rocns,
autou r des cinq heures, à l'Office du Touris-
me à l'Hotel de la Poste, qù ils donneront
au cornile de la secdon valaisanne du T. C.
S..et -.à;.ŝ m̂embrés, une. petite démonstra-
tiohi praticruè du side-car. Il faut espérer quo
tous les membres du T. C. ,S- auront à oceur
de _ s'taitier à cette intéressante inno.va-
tion .^d^ .qu'lls seront ' présents.

Nos problèmes
..,. Lea personnes qui so rondront ©e soir avi
CitWmo'de Sfori' pbur 'prendi© part à l'assem-
blée constitutive d' une .so eie té pour la pi'otec-¦ Itali des animaux sorit.priées de ne pas s'at-
tardei':, irop -longtemps a. oonsidérer lo formi-
dable attroupement .'d'horiimes et de femmes
qui s'absorbent dans la . Contemplalion dea
grands .magasins „A la Ville de Paria " ou pour
uri rhofeeau de pain on vous donne un com-
piei... compiei. • - - ' '

.Ces gens sont en train de-réaoudre ^un pro-
J)lèri:e. Autant vous le dii© font de suite afin
qu© vous ne perdioz pas votre temps à ou-
vrir uno enquète. Les uns, la tète dans leurs
maina , réfiéchissent, ' les autres, par petits
groupes s'entretionnérit d'Une solution proba-
ble et la plupart ont le regard absent des
grands calculateurs;' . ,

C'est que l'agent Loesch a remarqué sur
f la facade de Tinimeubta une petite bète. Il
a réuni autour de lui tous les passan te quii a
pu pencontrer et leur posa: ,

H. VICARINI & CALOZ, à SIEBBE
P. MOULINET , à MABTIGNY
D. BABLATEY , MONTHEY ORSIÈRESM ORBAEXTRAFIN'M^̂ ÂMER -_-_-_-¦-----------__-_------------- ¦

— Les P"lanlcs
FOIN - FAILLE - ENGRA1S Me^raiSarttcs

FÉDÉRATION VALAISANNE DES PRODUCTEURS OE LAIT En vente au bureau du jou rnal au prix de
SION — TEL. 13. - I fr. 4.75.

le problème die Peseargot
J'ai remarqué, leur dit-il , durant mes heu-

res de service où je suis voué à de muettes
conbemplations, qu'une come à biborne est
en train de grimper au deuxième étage de
l'immeuble „A la Ville de Paris". Chaque
jou r, elle avance de cinq mètres et recule de
quatre, je voudrais bien savoir en combien de
jours elle atteindra la fenètre situéo à dix
mètres de hauteur et que vous voyez là.

Immédiatement, une foule ourieu&e a sui-
vi l'aseension de la cerne à bibome et main-
benant , abattue au pied des murs, elle cher-
che en vain la réponse à la question de l' a-
gent Oscar Loesch .

Nos lecteurs voudront-ils lui venir en aide
et nous donner jusqu 'à hindi matin, au plus
tard la solution du problème et dans la me-
mo enveloppe, leurs noms et leurs adresses.

Nous leur demandons ausai — pour cor-
soi' la difficulté — de deviner combien nous
recevrons de réponses exactea et combien
de faussès.

Les trois gagnants recevront des prix.
Et mainbenant, lecteurs, allez-y : délivrez ces

malheureux que vous verrez dès oe soir ac-
croupis à l'angle de la noe du Rhòne et
du Grand-Pont dans la posture du « Penseur
de Bodin ». . . J- - - - 1

^̂ XI^^M^^
Au Cime ma Lux

Un film sur la guerre... pour la paix. Les
Francais n'ont rien épargné pour faire de leur
granii film national . „La Grande Epreuve",
cjui passe dès ce soir vendrédi au Cinema Lux
ime ceuvre formidable, véritable monument
étavé à la gioire de ceux qui ont vécu tas
heures trag icraes de la grande epopèe.

Le scénario condense habilement tas peines
rapportees par une famille frangaise crai sym-
bolise les milliers de familles éprouvées el-
les aussi par la guerre. La mère douloureuse
de „La Grande Epreuve" n'est-elle pas une
portense de croix magnifi que dont toutes los
mères de France fu rent les sceurs? Et les
trois fils Duchène, doni l'un fut autrefois un
mauvais garcon que régénère la guerre, dans
son héro'fsme exalfant, l'autre emeifié dans
son amour impossible et qui tombe fauché en
pleine gioire, et le. troisième, presque un en-
fan t, qui vient, a^fC le vieux pére, engagé,
prendre la place do son aìné frappé, sont bien
allégori quement les fils d'une France meur-
trie . Par eux, le drame prend une ampleur
plus forte, une vie plus riche, une puissanoe
lime. C'est aussi par le pittoresque que^séduit
„La Grande Epreuve". Pittoresque des scè-
nes d' avant-guerre, realismo des départs de
poilus , scènes détaillées de la vie des tran-
chées, divertissements entre les combats, à
l'arrière... Mais aucune description ne sau-
rai t donner une idée des beautés incomp'a-
rables de ce film... lì faùt aitar le voir.

Nous rappelons que ce programme de gala
est présente avec orchestre lea bruite de la
scène. . - _ • ' .

Attention I Pendant la durée de chaque spec-
tacle, une ventilation des plus modernes main-
tiendra.la fraìcheur dans la salle. i£

« Muche » au Capitole
« Muche » est par sa finesse une des plus

jolies comédies qu 'il nous fut donne d'admi-
rer à l'écran. Elle nous change enfin de ces
histoires stupides, grossières ou abracada-
brantes qui trop souvent nous importunèreht.
L'acteur principal , Nicolas Koline, a trouve
là, un thème à développer sa verve avec une
sùreté d'expression qaii fait de lui un mime
exceptionnel. Ses yeux surtout ont su tradui -
re avec subtilité sa pensée ou ses sensations.
Et il y a une scène, où le oomique est bien
près du tirarne, une annotation juste et pro-
fonde à laquelle il a donne tout son sens :
il est traduit en justice, il n'a pas do pain, il
n'a pas de domicile, il voudrait bien qu'on le
mìt au chaud, en prison. Mais il est acquitté l
Alors, il ne comprend pas, piteusement il
rogante tomber la pluie, l'eau qui ruisselle

SALINS, les 29 et 30 juin

-̂  KERMESSE B>
organisé© par la fanfare « Li berte » de Salins. Service rie oa
mions dès la place du Midi à Sion. Fr. 0,60 la course.

30 juin , tirage de la lole rie-lomliola.
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Fourgon automobile

en dehors de la fenètre et relevant son col,
il s'en va le dos rond sous l'averse... On le
retrouvera plus tard , acooudé à une barrière
et songeant à la cherté de la vie. Un agoni
intervieni et Penimene, Koline exulte, il ne
peni contenir sa joi e: il a mérité la prison !
Voilà du vrai , du grand comicjue et tellement
humain.

Il y a aussi Koline en wagon, son attitu-
de impayable en face des voyageurs et le
sans-gène et la bonhomie avec lesquelles il
offra avi voisin une part de la nourriture qu'il
a mise en un vieux papier. Tout cola est pro-
prement splendide. Les autres rotea, surtout
celui de Paum ne laissent rien à désirer. Il
fau t aller avi „Capitole" et voir ce film ou
le revoir.

Quant au drame, originai dans sa oon-
ceplion, il a più par rexcellence de la pho -
tographio et sa bonne interprétation.

Le programme du „Capi tole" est donc cet-
te semaine, d'une bonne qnalité et nous en
félicitons la direction. M. M.

ggCTPANCER
UN MANIFESTE AU PEUPLE ALLEMAND

A l'occasion du lOme anniversai re de la
signature du traile de Versailles, Hindenburg
et le gou\Ternement publient le manifeste sui-
vant au peuple allemand:

Ce jour est un jour de deuil. Dix ans ont
passe depuis qu'à Versailles les négociateurs
allemands furent contraints d'apposer leur si-
gnature sur un document qui oonstit'oe une
regrottable déoeption pour les amis do la jus-
tice et d'une paix véritable.

Depuis dix ans, le traile accable toutes tea
classes du peuple allemand, rintellectuel com-
me l'industrlel , l'ouvrier comme le paysan. Il
a falbi un travail opiniàtre et persevérant et
l'union résolue de tous pour écarter an moins
les répercussions les plus graves du traile
cpii menacait l'existence de notre patrie et la
prosperile éoonomique de l'Europe entière.

L'Allemagne a signé le traile sans pour cela
reconnaìtre qu© ta peuple allemand est l'auteur
de la guerre. Ce reproche ne laisse pas tran-
quille le peuple allemand et trouble la oon-
fianoe parrai les nations.

Nous savons ètre unanimes avec tous les
Allemands pour rejeter l'affirmation do la
seule culpabilité de l'Allemagne dàns la guer-
re et nous sommes fermement oonvaincus
quo l'evenir appartieni à l'idée d'une paix
véritable, basée non sur l'ultimatum mais sur
l'harmonie de peuples libres et égaux.

Vòici les chaleurs
Pour vous rafraì chir, nen n est
meilleur que la

Limonade
au citron

Demandez donc dans tous
les établissements, les llmona-
des fabriquées dans le pays, qui
s'obtiennent à un prix inférieur
à celui des boissons similaires
offertes actuellement, sous un
nom de fantaisle.
Coudray frèras, Sion
Distillerie Valaisanne S.A., Sion

CHANGES A VUE
28 juin 1929

Demande Offre
Paris 20,20 20,40
Berlin 123,60 124,10
Milan 27,10 27,30
Londres 25,15 25,25
New-York 5,17 5,20
Vienne 72,90 73,30
Bruxelles 72— 72.40



Le boureau
de Gibraltar

— Maintenant, déclara le colonel Harnssoa
je dois prononcer la sentence.

John, vous avez commis un crime affreux,
un abominable forfait, en vérité; vous avez,
dans le but de vous enrichir par le voi, as-
sassine mi loyal sujet de la reine, un officier
de Sa Gracieuse Majesté; pour réparation de
quoi, vous serez pendu par le cou devant la
porte principale de la prison de cette ville,
le 18 aoùt prochain, à deux heures de re-
levée. Vous n'avez plus rien à attendi© des
hommes, mon garcon, si ce n'est le secours
d'un chapelain; sous ce rapport, le révérend
Barnett, que j' apercois dans l'auditoire, ne
vous refuserà pas, sans doute, ses bons offi-
ces.

Assurément, il peut compier sur moi,
se permit d'interrompi© le révérend Barnett,
qui s'épongeait le front, la chaleur ayant cet
inconvénient de faire transpirer sa grosse per-
sonne avec abondance.

— ...Ainsi, John, mon ami, je vous con-
seille de profiter du temps crai vous reste à
vivre, pour régler vos affaires avec le Tout-
Puissant, car les décisions de cette cour mar-
nale sont sans appel. Emmenez le prisonnier.

John se re tira avec la démarche noncha-
lente d'un gentleman crai a du pain cuit pour
le reste de son ex'istence.

L'audience levée, ta colonel Harrisson alla
faire un tour de promenade dans la société
du major Blomberry. Ces deux militaires ne
pouvaient se quitter, paroe qu'ils avaient l'ha-
bitudo de n'ètre d'accord sur rien et de se
disputar à tout propos, ce qui les aidait à
digérer.

— Bien que vous soyez Blomberry, le cen-
seur infatigable de mes actions, peut-ètre,
oette fois daignerez-vous approuver la ma-
nière dont j' ai dirige oe procès. Je m'en suis
tire, j"' ose le dire, à mon avantago.

— A votre avantage, en effet, sir Edwards.
— J© recueille préeieusement un si rare

suffrago. Je regrette toulefois quo l'expression
de votre physionomie s'accordo mal avec vo-
tre langage; oar si vos paroles me félicitent,
Blomberry, votre visage semble me blàmer.

— En aucune Tacon, mais j'éprouve . une
crainte : Comment oomptez-vous vous y pren-
dre pour faire exécuter la sentenoe?

— Voilà ime objection saugrenue, Blom-
berry ; je la ferais exécuter avec une corde,
si cola ne vous choque pas trop.

— Une corde, c'est évident, poursuivit le
major; mais qui manceuvrera la corde ? Je
ne suppose pas trae Votre Honneur ait l'in -
tention de faire venir le bourreau de Lon-
dres?

— Par Jupiterl vous avez raison; nous n'a-
vons pas ici d'exécuteur. Misérable contrae
où tout manque. Ah! vous triomphez de mon
embarras! Eh bien, mon ami, c'est vous que
je chargé de ce détail. Découvrez-moi crael-
era'un qui soit propre à faire l'office de bour-
reau. Je suis curieux de voir comment vous
vous tirerez de cette mission.

— Je trouverai la force de l'accomplir dans
le déslr que j' ai de vous ètre agréable, sir
Edwards. Comptez sur moi.
•L'auteur a omis de dire que la scène se

passait à Gibraltar, en 17..., dans les premiere
temps de l'occupation anglaise. Cet oubli ré-
paré, continuons :

L'aurore à peine trois fois avait succède
à la nuit et déjà le major avait mis la main
sur un certain Fedro, Espagnol de nationalité,
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Le contre-espio/inatj e
en Belgiqu e pendant la guerre

.3. Sept libelles portoni le Umbre « Ligue
de la propagande »;

4. Des cartes de visite, des adrésses et des
notes qui, éventue.lement, entren t en ligne de
compie pour l'interrogatoire de l'inculpé
Baucq;

5. Des adrésses en rapport avec l'affaire de
recrutement;

6. Un certain nombre de « petite mote du
soldats »;

7. Des papiers d'identité desquela il appert
quo Baucq a apparterai à la garde civi que, et
un calepin;

8. Un rapport oonoernant deux Belgos au
servioe de l'Allemagne, ainsi qu© deux cartes
de visite.

Les objets ci-dessus ont été oonfiscrués et
joints aux actes, dans un paquet special por-
tant les numéros ci-dessus.

L'examen des pièces qui étaient conservées
dans une sacoche appartenant à Louise Thu -
liez a mis à jour les objets suivants, qui sont
importants pour rinstruction :

1. un certain nombre de « perite mote du
soldat » et de « grands mote du soldat »;

2. une serviette contenant: diverses aures-
ses, des « petits mote du soldat » et 3 car-
nets ;

3. son certificai d'identité falsine, ainsi qu
un carne t d'adresses ne pouvant ètre déchif-
frées qu'à Faide d'une ole secréto.

Ces objets ont été également joints aux ac-
tes, dans un paquet special.

Signé : Pinckoff
fonctionnaire de la police criminelle

homme à tout faire et qui, comme la plupart
des gens sans occupation déterminée, exer-
cait trente-six méttere. Celui-ci était à l'occa-
sion commissionnaire sur le pori, parfois rac-
commodeur de filets, par -ci par là, ramasseur
de moule, d'aventure lieur de gerbes à la
moisson; enfin, par intermittence, hàleur de
babeaux; pendre un Anglais de temps à au-'
tre, n'était pas pour déplaire à cet Espagnol,
au demeurant fort désceuvré; ri se mlt de
tout son cceur aux études préparatoires de
sa nouvelle professlon.

Le 18 aoùt, l'opération subii quelques ac-
crocs. La chose s'était pourtant assez bien
annoncée: John s'était . prète de bornie gràce
à ce qui le concernali dans la cérémonie; il
avait debuté par une abocution que l'assem-
blée avait goùtée, puis il avait, ta plus ga-
lamment du monde, présente son cou à la
eravate de chanvre; mais ensuite, il s'étai t
balancé au bout de sa corde d'une manière
disgracieuse, exprlmant par de laides grima-
ces et par des aoubresauts intermlnables, que
la direction de son affaire avait été confiée
a une mazette incapata© d'expédier propre -
ment un client. De l'avis de tous, la repré-
sentation dura trop longtemps, et des bordées
de sifflets apprlrent à l'exécuteur qu'il avait
le •public contre lui.

Pedro s'en retourna, je ne dirai pas décou-
ragé, mais préoccupé de son insuccès. Il en
recherchait la cause: les accessoires avaient
été soignés: belle potence, bascule jouant ai-
stn en l, corde solide, qu'esperai!-on de
mieux ? et pourquoi ces elemento d'une bonne
exécution avaient-ils été impuissants à lui
concilier le spectateur ? Ce diable de John,
pourcraoi avait-il fait tant d© facons avant d'en
finir?

Bentré chez lui, et au moment de pren-
dre un repos bien gagné, Fedro roulai t en-
core ses pensées importunes. Sa tète travail-
lait; bourreau peu laguerri, ses jambes flageol-
laient au souvenir des contorsions de son pa-
ltoni : Il se sentali le cceur barbouillé; ball i
cela passerait en dormant.

Il avanca le bras pour étenidre sa lampe,
et puis il changea d'idée. Il préférait y voir
clair; pourtant la lumière qu'il gardait lui
faisait des faroes; la mèdie fumeuse avait des
caprioes, tantót laissant la pièce dans une de-
mi obscurité, tantòt l'illuminant d'un coup de
lumière subite; dans ses sursauts brusques,
elle faisait courir sur les murailles de gran -
des formes éplorées. Fedro 'ferma les yeux
pour ne pas les voir.

La solitude lui pesait ce soir-là, mais il no
fut pas longtemps seul. Quel qu'un poussa la
porte et entra. John, tout simplement, John
qui venait lui tenie compagnie, le John qu 'il
avait pendu, tenant à la main le propre bout
de corde au moyen duquel, peu d'heures
auparavant, il lui avait fait sauter le • pas
qui séparé ce monde de l'autre.

— Ahi gredin de bourreau ! bourreau de
malheur! bourreau de quatre sous ! je te tiens
enfin ; nous allons rire l

La scienco, dans son état actuel , ne saurait
nous dire en vertu de quelle permission un
homme, soigneusement accroché à une poten-
ce à deux heures de relevée, peut se sentir
assez gaillard la nuit suivante pour s'intro-
duire chez les gens paisibles et les interpeller
avec brutalité. Notre Pedro fut donc excusa-
ble de penser qu'un grand signe de croix et
un appel à la madone suffiraient pour le dé-
barrasser d'un aussi Incommode visiteur. Ses
cheveux se bérissèrent de terreur, et c'est
d'une voix étranglée qu'il s'écria:

— Notre-Dame del Filar , veulllez ohasser,
je vous prie...

(A suivre)

La lecture que je venais d'entendre m'ópou-
vanta. Dès cet instant, je compris trae Phi-
lippe Paucq était perdu .

En effet, pour des gens quii, oomme les Al-
lemands, condamnaient à tort et à travers,
la plupart du temps, sans preuves, co rap -
port oonstituait le plus effroyable des actes
d'accusation.

Il ahaient pouvoir, cette fois, s appuyaut
sur des fai ts prócis, faire preuve de leur fé-
rocité, pour ©nvoyer au poteau des malheu-
réux qui , somme toute, n'avaient commis
d'autre crime qu© de bien servir leur patrie .

Scheidemuhl ne s'y trompa pas.
— Doraierwetber I s'écria-t-il , celui qui vous

a « vendu » ces gens-là n'aura pas volé son
argent.

Mayer se mit à ri re:
— Tu peux memo dire que c'est la seule

chose qu 'il n'aura pas votato, car c'est la plus
abjecte fri pouille crac la terra puisse porter.

Puis, après un sileno©:
— Mais, au fait , reprit-il, tu ta connais:
— Quien I
— Vous avez eu le nez creux en le prenant

à votre service. Il est précieux, oe boucre.
— Ahi comment s'appeìle-t-il?
— Je le sais. Tu peux memo , dire quo, si

nous réussissons à arrèter miss Cavell, c'est
à lui que nous le devrons. Il a été parfait
d'un bout à l'autre, dans cette affaire-Ià. Aus-
si, qu'est-oe qu 'il a « palpé » comme gratifi-
cation.

Et, tout en replacant dans son porfefeuille
le rapport de Pinckoff , il ajouta en guise do
conclusion:

— Quien est le meilleur de nos ìndicateurs.
En nous livrant l'Anglaise et ses complioes,
il nous a rendu un service inoui. A oe titre,
quel que soit son passe, il a droit à nos é-
gards.

J'attendis, en vain, une protestation. Ils sa-
vaient , cependant, oe qu'ótait Quien avan t la
guerre: un bandii redoutable.

Depuis, il était deverai un espion et un trai -
tre.

Où James Nobody fait d'Intéressaintes
deoouvertes

La beuverie se prolongea fort tard ce soir-
là, il n'était paa loin de minuit quand nous
nous quittàmes.

LE PASSAGE EN DOUANE DES
VEHICULES A MOTEURNOUVELLE &-°«f
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Clarisse se multiplie; mais la pauvre fille
est affolée. Il faul des remèdes pour soigner
la malarie, et elle a si peu d'argenti Impossi-
ble d'aitar faire ses ménages. Ses économies
sont dévorées comme par une fiamme con-
sumante ; bientòt, ce sera la miserai Oh! Sei-
gneurl Ayez pitié l Les deux sceurs sont ré-
solues à tout sacrifier pour que Madame ne
manque d'aucun sécours.

Le septième jour... ta huilième jour... la ma-
larie continue à delirar, à répéter dans sa fiè-
vre : « l'hòpital... mon livre de messe... l'ar-
gent...»

Le neuvième jour, il n'y a plus d'espoir.
Euphémie, tonte tremblante, court chercher
M. le Cure. Une accalmie s'osi produite dans
l'état de l'agonisante qui l'accueille avec joie.
Elle n'a pas pour de la mori ; au prètro qu'elta
a toujours vènere, elle fait les oonfiden oes
suprèmes. On prepara la pauvre chambre pour
la communton en yiatique, les derniers sa-
cramente, et le Maitre Divm vient forlifier
l'àme fidèle qui, sa doutoureuse course ache-
vée, va se reposer en Lui.

Les vieiiles servanbes pleurent au pied du
lit. Madame veut les embrasser et tas remer-
cier enoore. Bientòt après, elle s'endort dans
la paix.

M. le Cure se chargea des funèbres dé-
marches et de tous les détails de l'enberremen t
remplacant la famille absente.

Euphémie ne put assister aux obsèques.
Elle ne sortali plus maintenant. Ceibe dernière
secouss© avait affolé son pauvre vieux cceur
qui pouvait céder tout à coup.

Clarisse reprit courageusement ses heures
de service en ville. Il fal lait, par plus de tra-
vail , parer aux dépenses urgentes, la nour-
ritui© et le chauffage.

Le dimanche qui suivit la mort de Mada-
me, elle pliait ptausement tas vètements qui
lui avaient apparterai , quand elle retrouva,
tombe dans un angle obscur de l'armoire,
son sac à main. Il contenait un porte-monnaie
renfermant une peti te somme et le livre do
messe tant cherche. Le livre s'ouvrit de lui-
mème à la pago de l'office des morte, lais-
sant voir deux enyeloppes. Sur la première
il y avait oette suscription de l'écriture de
Madame : « Messes pour les àmes du Pur-
gatoire »; elle contenait trois cents francs.
Dans l'angle de la secondo, Clarisse lui:
« Pour ta loyer de mes vieiiles bonnes »,
entre parenthèses : « trois conta francs ».

Cotte envetoppe était vide .
Un combat violoni bouleversa rame de Cla-

risse. Pouvait-elle tout simplement ebanger
d'enveloppe les trois oents francs et les gar-
der? Cotte somme ne lui était-elle pas des-
tinée ? Elle avait dépensé ses économioa, et
tout était si cher! Il fallait vivre, faire vi yre
sa soeur... Et craand Madame répétait dans
son delire : « A l'hòpital , ou... mon livre de
messe...» est-co que cela ne voulait pas dire :
« Mettez-moi à l'hòpital ou prenez l' argent »?
C'était clair. Il n'y avai t aucune .héaitation
possible...

Pourtant Clarisse hésitait... Oui , Madame
disait cela : mais elle savait avoir mia dans
l'autre enveloppe trois oents francs pour lea
morte. Ce gros souci , oomme une piene acé-
rée, déchira la vieille fille tout ta jour. Au
retour des Vèpres, elle consulta Euphémie,
paroe quelle était l'aìnée et qu'elta ne lui a-
vait jamais rien cache.

La plupart de ces messieurs — Heydmann
et Scheidemuhl notamment — étaient ivras.
Force me fut donc d'acoompagner oes der-
niers, jusqu 'à la prison de Saint-Gilles, où ils
avaient ehi domicile.

Dès quo la lourde porte de la prison se fut
refermée sur eux, je fis demi-tour et, d'un
pas aceéJéré, je me rendis avonue Louise, où
chez M. van den 'Broucke , m'attendatant M.
de Beauquement, Louis Bril , et qnelcfies-uns
de leurs amis.

M'étant assuré que nul ne m'avai t suivi ,
n 'apercevant rien de suspect à l'horizon, je
ctannai le signal oonvenu. La porte s'ouvrit.

Le hall de l'hote l de M. vari den Broucke
était plongé — oontrairement aux ordon -
nanoes de la police allemande — dans
l'obscurité la plus profondo . No oonnaissant
pas les aitres, je me demandala comment
j 'allais bien pouvoir m© diri ger dans tout
oe noir, craand je sentis une main saisir la
mienne et m'attirer vere l'intérieur do l'ho-
tel. Dès quo je fus ontré, la porte se referma
silencieusement et, so penchant vers moi, mon
introduebeu r me dit tout bas à l'oraille:

— Laissez-vous guider; amortissez vos pas
te plus possible, et surtout, ne prononoez pas
un mot. Notre vie dépend, ori ce moment,
de notre adresse : deux officiers do l'Etat-
Major du general von Sauberzweig, gouver-
neur de la ville, demeurant à l'étage au-des-
sus.

— Diable I pensai-je, voilà des gens qui
saven t manceuvrer. Il est certain crae, ces of-
ficiers logeant là, jamai s il ne viendra à
l'esprit des policiers allemands de soupeon -
ner M. van den Broucke d'abriter des cons-
pirateura. Sa maison, de ce lait, est le plua
parfait des lieux d'asile.

— Nous sommes arrivés, reprit-il , au seuil
de l'office. Dans cette pièce aboutit un esca-
lier qui va nous permettre do desoendre dans
la cave. Il y a dix-huit marches. Je vous
précède. Mettez vos deux mains sur mes
épaules, de manière à éviter tas faux-pas.
Mais, auparavant, effacez-vous, de manière
à me permettre de refermer la porte .

Tandis que je soliloquais de la sorte , mon
introduebeur m'avait fait ovàncer de quelqueB
pas.

Non seulement il ferma cette porta, mais il

pondit-il , tandis quo je hit rendais son e-
treinte.

La présentation étant ainsi faite, il me fit
signe de le suivre. Nous longeames un cou-
loir soigneusement sablé, au fond duquel béait .
une porte s'ouvrant sur un trou d'ombre....

Avant de franchir cette porte, M. Van don
Broucke prit un ràteau qui se trouvait à
proximité et effac.a la trace de nos pas sur
le sable....

Après quoi , il fit do la lumièra et nous en-
tràmes dans une pièce, sabre© également,
dont les murs étaient tapissés de casiere à
bouteilles.

Cette pièce étant vide et aucune sorbe ap-
parante ne s'offrant à ma vue, je demandai
k M. Van den Broucke :

— Nos amis seraient-ils déjà partis?
— Point, me répondit-il en Sorniani; ils

sont ici mème.
— Ici l m'écriai-je ébahi; mais....
— Ils vous voient et vous en tendoni.
— Ga> Par exemple!....
Ayant joui un instant de ma stupeur, M.

Van den Broucke se dirigea vers un des ca-
siere à bouteilles, entava l'un de oca recipiente
de son alveolo et, plongeant son bras dans la
cavile qu'il venait ainsi de rendre libre, ap-
puya sur un rassort.

Aussitòt, mi déclic se produiait et le mur
pivota, démasquant l'entrée d'une nouvelle
pièce au centra de laquelle j 'apercus autour
d'une table couverte de documenta, plusieurs
personnes, parmi lesquellea M. do Beauque-
ment et Louis Bril.

Oes derniers, dès qu 'ils m'apercurent, vin-
rent à moi la main tendue, me remerciant de
nouveau de l'aide — qu'ils voulurent bien

L'Union mokicycliste suisse (U. M. S.) grj.
ce à un récent accorri oonclu ave© le T. C. set l'A. C. S. est à mème "d'obtenir à seimembres les avantages suivants en ce m^concerne le passage en douane des véhicule!
à moteurs.

1. Moto-solos à un et deux sièges;
a) Franco et Belgique : carte douanière grj ,

tuito délivrée par les offices suisaes du Toa.
ring Club Suisse ainsi que par le secretarla!
de l'U. M. S. et l'office U. M. S. de Chiasso
(M. Reynolda Rusca). Cette carte s'obtiem
eri presentent la carte de mentore actif d'-ju
club de l'U. M. S. munta de l'estampille pom
l'année courante, il fau t également une photo,
graphie.

b) Pour les autres pays, triptyque au più
de 1 fr. délivré par le secrétariat general 4

Sections d'Argovie , do Bàie, d'Emmenthal,
de Genève, des Rangiers, de Neuchàtel , d»
St-Gall-A ppenzell , de Solerne, du Tessin, du
VALAIS , de Vaud et de Zurich. En plus di
cette somme, il sera percu une somme d'eo.
viron 2 fr. pour l' assuranee trift y icrue obligli
taire. |

2. Side-cars deux et trois sièges :
a) France et Belgiepie: triptycrue à 1 fr. pai

iintermédiaire dos sections de l'A. C. S. sui-
vantes : sections d'Argovie , de Baie, d'Emmen,
thal, de Genève, des Rangiers, du VALAIS
de Vaud , de Zurich , de Neuchàtel, de Saint-
Gall-A ppenzell , de Soleure et du Tessin ; «
tri ptycrue s'obtient en se présentant avec la
carte de mentore actif d'un club affilié à
l'U. M. S. munte de l'estampille pour l'an-
née cornante au secrétariat des sections meri-
tionnées ci-dessus. En plus de la somme d?
1 fr., il sera percu le coùt de l' assuraiic*
tri ptyque qui est de 2 fr. à 3 fr.

b) Autres pays : Tri ptyque au prix de
fr. qui s'obtient en se présentant avec la car
te de mentore actif d'un club affilié à ITI . M
S. munte de l'estampille, pour l' année couran
le, soit au secrétariat general du T. C. S., soil
au secrétariat des sections suivantes de l'A
C. S.: sections d'Argovie , de Bàie, d'Emma
thal , de Genève, des Bangiers, de Neuchà
tei, de Saint-Gall-A ppenzell , de Soleure, di
Tessiti , da VALAIS , de Vaud et de Zurich
et ce avi prix d'un frane; il faut ajouter k
prix de l'assuranee tri p tycrue obligatoire, en
viron 2 ou 3 fr.

3. Voitureltes jusiju'à 1100 cm3: Tri ptyque:
via prix de 1 fr.,. cpii s'obtient en se présen
tant avec la carte de membro actif d'un clul
affilié à l'U. M. S., soit par ta secrétariat cen-
trai de l'U. M. S., soit par le secrétariat ge-
neral du T. C. S. Il faut ajouter à oette som-
me de 1 fr. le coùt de l' assuranoe obligató
triptyque .

N.-B. Pour les personnes n 'habitan t pas
uno région où se trouvent des office s T. C.S
ou A. C. S., la demando de carte douanièri
ou de tri ptyque doit ètre adressée sous pi
ferme, sans formulane special qui s'obliai
nent auprès des presidente de chaque ciaf
affilié , avi secrétariat de l'U. M. S. (6, me Pfr
tito f, à Genève (tei. Stand 8725). Le secrè
tariat fera parvenir le triptyque ou la cartì
douanière dans les cinq jours. Pour la carbj
douanière, joindre une photographie et tu
timbro de fr. 0.20 pour la réponse.

"1
qualifie r de précieuse — que j© leur apportai?

M'ayant présente à ses amia , M. de Be,?d
qaemnet me demanda:

— Eh bien , quoi de neuf depuis ce matin?
Je hochai la tète... .
— Da neuf? Il n'y en a que trop, belasi

Si Fon veut éviter une nouvelle eataatrophe,
il convieni d'agir au plus vite. ¦

— Que se passe-t-il donc? s'écria M. de
Beauquement, ému, tandis que ses amia me
regardaient aree inquiétude.

— Il se passe, répondia-je, que les Bo
ches ont entre tas mains la liste do tous te
affiliés de la « Libre Belgique » et que, de
domain — c'est-à-dire dans quel ques heur-e
à peine, puisqu 'il est plus de minuit , — il
vont procèder à des arrestations eri masse.

— Vous ètes sur de cela?
— Je quitte à l'instant rinspecteur Ma5rer.
— Mayer! Vous connaissez ce bandit ?
— Nous sommes inti mes.
— Et c'est de bri que vous tenez cotto non

volle?
— De lui-mème. J'ajoute que miss Cavel

et ses amis sont plus spécialement visés.
M. de Bauquement écliangea avec M. Va"

don Broucke un coup d'ceil consbenié .
— Comment ont-ils eu ces renseignements'

s'écria ce dernier. Il y aurait donc des trai-
tres parmi nous?

— Dos trartres? Non. Des imprudente? Oui
Et , précisant, j 'ajoutai:
— Ils ont trouve la liste et les adrésses des

affilié s chez Philippe Baucq, au cours de 1»
perqvrisition qui a suivi son arreatation.

Tous s'exclamèrent....
— Comment ce malheureux a-t-il pu com

mettre une imprudenco pareille? fit tris»
ment M. de Beauquement.

— Ce qui est fait est fait! trancila Lo,J1:
Brill. Se lamentar ne seri à rien. La crjeS
tion qui se pose est la suivante : Comment a
gir pour sauver ceux qui peuvent encore l e
tre?

— Voilà qui est bien diti m'écriai-je .
M. de Beauquement, me lanca un coup d cei

approbateur, puis déclara:
— Je suis d'avis, quels que soien t les ris-

ques à courir, d'alerber immédiatement nos
amis. (à suivre)

L'octogénaire n'eut pas une seoonde de
doute. Retrouvant sa lucidité et son energie
d'antan, elle releva la tète et dit avec (li-
gnite :

— Il ne faut pas voler les morts, Clarisse.
Nous, le bon Dieu nous viendra en aide. C'est
la pauvreté de notre poro saint Francois.

Et c'est ainsi que, le lendemain, après ta
tressaillement du premier angelus. Cla-
risse s'en fut à la sacristie remettre à M.
le cure trois cents francs pour les àmes du
Purgatoire.

Le bon pietre avait connu intimenient Ma-
dame, et admirait tout bas le dévouemen t de
ses servanbes. Après avoir óoouté le réci t de
la trouvailta, il dit paternellement, mais d'un
ton sans róplique :

— C'est convenu, ma bonne fille, j'accepte
oes messes pour tas àmes du Purgatoire. Vous
avez agi avec loyauté et délie^atesse. Mais, au
nom eta Madame elle-mème qui s'inquiétait
de vous à ses demi-era moments, je vous
rends cet argent. C'est un ade de jnstioe .
Et les messea seront dites, je m'en eharge .
Ne vous tourmentez pas. De oette facon , tou-
tes tas intenlions de Madame iseront ramplies.

...La vieille Eup hémie est mort oet hiver,
et Clarisse est devenue la gouvemante de
M. le Cure. M. C.

CROQUIS ALPESTRE

(Inédit)
Un aigle dans ta ciel plano corame mi point

[sembra,
Tantót. sur les hauteurs proméne sa grande

[ombre,
Et tantòt par-delà les gorges dispaiali...
Fausse alerte ! Ah ! le voilà qui reparait!
Sournois oomme un requin surveillant une

[épave,
Dans les prés d'.alentour il darde son ceil cavo,
Et soudain son regard s'est figo. Tout là-bas ,
Où l'eau s'en vient mourir contre tas recherà

piate,
Au creux d'un monticule envahi d'herbes

[haules,
Un fiirtif agnolet broute et rève à mi-còte.
Soudain il veut s'enfuir; déjà l'ai gle est

dessvrs!
Qu 'importe le bergor qu 'il pule à son insù ?
Dans la molle toison cpie son étreinte enaerre ,
Comme deux lourd s crampons se riverii is.es

deux serres,
Et d'un largo covip d'ceil il emporio vivant
Son fardeau plus léger cpie n'est la feuille

[au veni.
Par-delà les plateaux , par-delà les orées.
Il entrarne avec lui sa victime éplorée ;
Dan s l'infini du elei, où l'air surchauffé bout ,
C'osi la ialite rapide avec la mort au bout!
Enfin le roc est là qui supporta son aire;
Il y ohoit , triomp hant , corame un coup de

[tomi erre,
Et rejette à ses pieds lea membres pal pitali ts
De celui qui, naguère, étai t l' orgueil des

[champs...
Mais l'agneau a trouve un destin qui lo vengo ;
An sang de son bourreau tout le sien se

[mélange,
Et son àme incertaivìe avec lui se oonfond ,
Corame à l'heu re où le jour avec la nuit se

[fond ;
L'oiseau peu t remonter vers la voùte azurée ;
Il sont revivre en lui sa victoire abhorrée ;
Son rivai , dans la mori, so relève grandi,
Et deverai sa chair , piane au ciel avec lui.

UBSUS

l'assujettit à l'intérieur à l' aide de deux bar-
ras d© fer.

Quand nous fùmes arrivés en bas, il tour-
na un cornimitaleur et il me dit:
Maintenant, nous sommes en séeuribé. Nul ne
poni nous apercevoir de l'extérieur.

Puis, me lendant la* main:
— Je suis heuraux, reprit-il , de vous ac-

cueillir sous mon toit M. Nobod y.
— C'est dono à M. van don Broucke, quo

j 'ai l'honneu r eta parler? demandai-je.
— A lui-mème, en chair et en os, me ré-




